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R é  s  u  L T  A T  de ce q u i  t e j l  paffé la veilla 

à VAffemblée Nationale,

N". L X V 111.

Du Mardi Septembre

Séance du Samedi fo ir .

M,i V l  ONSIEUR de Boery avoit fa it , il y  a quelques.Jours, urT 
rapport très-intéreflant du comité des finances, pour la liberté 
de la vente &  la circulation ces grains dans tout le royaume, 
&  pour la défenfe provifoire de l’exportation à l’étranger. 
La liberté eft le cri du com m erce, il a été entendu par 
raffemblée nationale. C ’eft après de longs débats &  des 

obfervations trés-fagcs , faites par divers membres très-inf- 
truits fur cette matière , que le décret fuivant a été rendu 
le 29 aonr.

« L ’affemblée nationale , ouï le rapport du comité des 
ful'fiflances, a décrété , 1°. que la vente &  circulation des 
grains 8c farines, feront libres dans route l’étendue du 
royaume, a®. Q ue ceux qui feront tranfporter des grains 
&  farines par m e r , feront tenus de faire leur déclaration 
exafte, pardcvant les municipalités des lieux , du départ &  

du déchargement, ôc de juftjfier de leur arrivée ôc de 
leur déchargement aux lieux de leur deftination , par un 

certificat des municipalités defdUs lieux. 3®. Q u e  l’expor» 
tation à i ’étrangcr *ft &  demeurera provifoirement défendu®4 

Tome l l ,  £  f
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Séance d'hier,
L ’aftetnblcc s’eft «n cci'e  fortr.éc fous là préfitlcncô d* 

M . de C le rm o n t-T o n n c rre , qu i a  annoncé le  rcctn fcm em  

d es fcrutins. I l en eft réfulté que M . r é v c q u e  duc de Langres 

a v o it  4 9 9 , M . T évêque d’A u tu u  128  ,  les 60 v o ix  rcftam es 

o n t  été d iv ifée s  fur p 'ufu'urs m em bres. Q u a n t au rem pla­

cem en t des fécreta ires, M . R ed o n  a eu 4 5 7  v o i x ,  M . D e f- 

chanips 339  &  M . H enri 303.

A p rè s  qu e ces nom inations ont été a n n o n cé e s,  M , de 

C k r m o n t- T o n n c r r e , cédant fa p lace au p rélat fon fu c c c f-  

f tu r  ,  a  p ronon cé un d ifc o u r s , par leq u el i l  fe  féîicito it 

d ’ a v o ir  v u  confacrer fous fa préCdcnce ces principes éter­

nels q u i re lè v e n t la  dignité de T h o m m c,  &  d 'a v o ir  v u  

renaître le  créd it national.

M . de L an gres a  pris la  p aro le à p eu  p rès en ces term es : 

V o u s  m ’é le v e z  à  un degré d’honneur auqu el je  n’auroîs 

jam ais o fé  prétendre. Soutenez m a foiblefTe ,  aid ez-m oi 

à  fupporter cet honorable fa r d e a u .. .  C o n fcrv o n s  tous cette 

un ion  p ré c ic u fe , qu i peut feule alTurer le  bien de la patrie.

M . de M arguerites a pris la  parole p o u r en gager Tafiem ­

blée  à v o te r  des rcm ercim ens p o u r M . do C le rm o n t-T o n ­

nerre ; m ais il a  été interrom pu , ou plutôt p réven u  par dô 

v ifs  applaudiflem ens qui étoient bien dus à  la  noble ferm eté, 

nu zèle  &  aux talens qu’ il a  m ontré dans une p lace  aufli 

h on orab le  que difficile à rem plir.

Si tous les h om m es ércisn t égalem ent épris de la liberté ,  

fi toutes les am es étoient faites p our en fen iir le prix ,  on 

v e rro it  les révo lu tio n s fc  fa ire  fans convulftons &  fans 

e ffo rts ; e lle  s’afferm iroit fans troubles &  fans co m b a ts; o a  

jo u iro it enfin du triom phe éclatant des lum ières &  de la  

raifon  , fans inrionder la terre  de larm es &  de fang. V o u lo ir  

la  lib e r té , s’ entendre &  s’un ir contre le defpotifm e &  T arif- 

tocratie  qui eft le p ire  de tous les dcfp otiim es ,  parce qu’il 

e ft  h éré d ita ire , &  ce lu i de p lu fîeu rs; v o ilà  le feu l art de# 

f  évolutions heureufes ;  m ais U fem ble que les conftitutioi»
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ne peuvent fe foire qn’an milieu des orages ; il fomblc qu® 
la fermentation politique foit néccffaire au fuccès de la 
liberté.

M . le préfident a dit qu’ib étoit douloureux peur lui d« 
commencer fes fonélions en donnant à l’affemblée commu­
nication de deux lettres écrites la veille par le miniftre d« 
Paris, a dix heures du foir &  à deux heures après minuit * 
relativement à une motion qui venoit d’étrc faîte au Palais- 
R oyal, &  d’une infurreftion très-vive qui en avoit été 
la fuite , fur les craintes qu’infpiroit encore l’ariftocratic ; 
infurreftion qui avoit été calmée cependant le même jour 
par M. le commandant de la milice nationale.

Il a été fait à ce fujet plufieurs rapports &  motion? ,  
dent quelques-unes tendoient à prendre des mcfurcs peur 
que les décrets de raffemblèe fuffent libres &  tranquilles ,, 
&  dont les autres avoient pour objet de s’occuper de 
fi'ite &  entièrement de la conftituticn. G e dernier avis 

iiiéntoit d’ètre préféré ; on ne paroiffoit m écontent, que 
parce qu’on craignoit des décrets contraires aux droits de 
la nation. L e  vrai moyen de calmer toute înqiiitude étoit 
d’en rendre qui fuffent conforme à ces droits ; aufli l’affem- 
fciée a-t-elle décidé qn’il n’y  avoit lieu à délibérer fur cet- 
o! j-t ; & e n  conféquence elle a repris de fuite les travaux 
de la conftitution. La qucftion préalable a été réclamée.

M. le préfidert a annoncée qu’on alloit difcuter la fane* 
tion royale, après que M . de L a lly  &  M . Mounier auroient. 
fait le rapport des travaux du ccm ité de corftiturion.

Nous voilà enfin parvenus à l’objet unique des vceux 
inftans du royaume * objet qu’une efpcce de fatalité fcm - 
lA^it éloigner chaque jour davantage.

Au milieu de la fermentation générale de l'E u -op e, lè  
ciel fcmble avoir réfervé à la France tcus les moyens det 
parvenir à la m crilcurc‘‘ CDi'iftIiuîion politique tics rcv c*  
Istlons imprévues lui ont èpèôrtê fucceftivemcrt. tous les 
matériaux néceffaires pour é k v c r  un temple à la  hbcrtêA 

l’efprit de fyftêm e pcait égajer les atchilcdes j  d-iu*
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côté l’Angleterre leur offre fe* trois pouvoirs,' itonnie du ■ 
ncüd qui les rajfemble, &  rAm érique lui préfente fon fénat, 

fes gouverneurs &  fes repréfentans. Parmi les publiciftes , 
les uns aflerviflaiit un empire aux loix de la mcchaniquc , 
vantent ïéquilihre &  la balance des pouvoirs oppofés &  
indépendans ; les autres ne voyant que la liberté, récla­
ment un fcul corps légiflatif qui furveille 8: dirige toutes 
les autres parties ; ce n’cft plus le tem ps, difent-ils,  ou 
pour prévenir les abus de l’autorité , il faut la d ivifer, où 
peur obtenir une bonne conftitution, i! faut que le pou­
voir y  arrête le pouvéir. Cette idée a été comparée , en 
politinue , à cc qu’étoLt la boîte de Pandore, k  réunion de 
tous les maux. V oyon s maintenant ft nous pouvons y  
trouver l’efuerance..

M . de L ally a préfenté cir.nî rn  long difcours , Ics^vucs 
du comité relatives au corps légiflatif,  &  à cc oui concerne 
la fanction. S’il eft impoffible de rendre, après une Icftiue 
rapide, tous les détails de fon plan, on peut du moins 
en rapporter les principaux traits, d’après les vues géné­
rales qu’on en a kifics ; en voici k  divifton.

I®. ï e  corps légiflatif dcit-il être compofé d’un feul 
pouvoir ?
. a®. D.oiî-il être formé d’une ou deux chambres?

3®. Q uelle feroit raclicn ou le degré d'ùifluviice des 
d ivcffci parties du-jtcrps légiflatif ?

.« C c ft  de ces <'\K.-fticrs, d ifo it-il, que doit dépendre la 
liberté que vous avez fait triompher ; c'eft d’elles que 
dépendent la fin &  la durée de votre confHtudon. »

l-iernlère greflion.
« La divifton du pouvoir Icgiflaxif Sc k  rcunicn du 

pouvoir exécutif, font deux axiomes appuyés par l ’cxpé- 
ricncc. La totalité du pouvoir appartient or'gin.'ûremcnt à 
la nation; il n’eô  rien qui n’én^^ne d’eljc ; mais ii feroit 
fuperfln d’étabir que le roi, doit être une portion du 
pouvoir légiflatif ; celui-ci étant divifible par fa nature, &  
le pouvoir exécutif incUviftbls par fou eftcucc, c’cft à U
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totalité de celui-ci qu’il faut ajouter une partie de l’autre.

L ’autorité royale n’aura ainfi que le moyen de faire le 
bien, &  n’aura pas cc!ui de faire le mal. j»

Deuxième qucjlicn.
« Une chambre étoit nécefîaire pour la première tenue ;  

on avoit tout à détruire, &  prefque tout à créer.
î> Mais pour l’avenir un pouvoir unique dévorera tout ; 

ils fe maintiendront tous trois. L ’Angleterre en eft un 
exemple depuis la révolution de 1688.-jj 

>j La deuxième chambre düi» avoir U|n intérêt différent, 

autrement elle auroit le même efprit.
51 Le corps légiflatif fera compofé de repréfentans de la 

naticn, d'un fénat, d’un roi.
55 La première chambre fera plus réfléchie dans fes dclibc- 

ratioiis; la deuxième corrigera k s  erreurs. »
Ici M. de Lalli réfutoit quelques ohjcôious.
» La chambre des repréfentans fera compofée de dépuîc» 

élus lii:rement en commune, fuivant k s  propouions ù . Tcr- 
dre qui feront fixés.

55 Elle fera compofée au plus de fix  cents membres ; un 
plus grand nombre feroit tumultueux &  perdroit beaucoup 
de temps.

5» L ’âge des repréfentans fixé a vingt-cinq O n r.epcut 
Llffer faire la loi par celui qu elle endiuîne avant cet âge,

>5 II faudra une propriéic immobiliaire.
5» Le fenat ne fera formé ni de clergé ni de nobleffe ; ce 

feroit pcrpciiicr l ’vfprit des corps que le pan ictifme vicu  ̂
d’éteindre.

55 Le nombre de fes membres fera bourné à aco.
55 Les citoyens de toutes les claffes y  feront adm is, Sc 

n y  entreront qu’à 35 ans;

5» ï ls  ptitirront être  p réfentés  a u  r o i  p a r  les  p r o v i n c e s ,  en 

un certain n o m b r e ,  dans le q u e l  l e  roi c h o ifu a .

>5 Les places ne feront point héréditaires. i>
Ici M . de Lalli a cherché à réfuter l’argument pris du 

danger de créer ainfi une cfpécc d’ariftccratie. « La y o -
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ïcm é primitive du peuple, d i f o i t - i l , aura Inveftl les féna- 
teurs. » 

Troifième qaefion. 

“  A  h  chambre des rcp.éfert*ns appartiendra exchifî- 
vemcnt h  délibération des fi 1 fides ; k  fénat les crrfcntira 
ou k s  réfufera, mais il les ccnfentira t'/uicurs par forme. 

» Le fénat fera un tribunal de jun.cé pour des crimes 

de nation; les repréfentans accuferont devant !uî. 

» Les ades de lépHaricn prendront naiffanre indiffcrem- 
iiient dans chacrué iframbre &  fsns aucune diflinflion. 

» L ’aéle paiîé à une d ’ambre paffera à l’autre ; il fera 
cr.fuite reflet de h  réunion des trois vo k rtés.

« La fanélion feule appankndra au ro i, &  Vinitiatlve à 
h  nation.

n Si !c roi n’cft pas partie du corps légiflatif, il n’eft plus 
de ircyens pour éviter l’invafion , la confufion des pouvoirs, 
&  ropprelfion du peuple. 

» La conflirution fixée, les loix turfales mlfcs à l’écart ;  
il ne peut y  a v o ’ en à craindre* 

» Si la loi eft avantagcufe 1c roi y  foufcrira*
» Si la loi eft indifférente, il n’aura aucun intérêt à l ’em-/ 

pécher. ’

» Si h  loi eft niiifinlc, il fera ben qu’il puiffe l’arrêter, w 
L e v^oabfoîu arrête; le veto fufpenfif Irrite. 
Demander s il y  aura un veto abfcli:, cc feroit mettre e« 

qucftion s ï l  y  aura un roi ou s’il n’y  en aura pas. 

Enfuite M . Mounier a lu à l’affemblée k s  détails de l’or- 
ganifation du pouvoir légiflatif, dont voici feulement un 
appcrçu. 

« La permanence des aflcmblées norîonaks décidée par le 
comité.

» Point de ntcejft'é de la fanftlon royale peur la confltiiHcn
» S'. nétion royale dans éc par h  ccuftituticn pour k s  aéleî 

îcg'flatifs, établis pour l'avenir,

n Limitation de la durée des impôts.
• » Le corps légiflatif diviic a i  deux prrrlcs*
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f  I t s  mèmbrts de la chambre des repréfentans élus lîbreJ 
cicat dans chaque province, âgés de 15 an s, Français do 
naiifance on naturalifés.

» Les miniftres du roi &  fes commiiTaires dans les prO  ̂
vinces, ne pourront être nommés.

*’ Point de procuration donnée pour les éleaions.

”  ”  éleaeur aura befoin d’une année de domicile dans 
le heu où il votera, ainft que d’une conftribution à l’impôt.

>» O n ne pourra voter en deux endroits fous des peines 
établies.

» Pour être repréfentant, il faudra avoir domicile Sc 
propriété.

u On entendra p.ar province le rcftbrtde l’adminiftratioir 
provinciale.

» La France fera d ivifécen  diftricls égaux de 150 mille 
ames de population.

» Chaque diftrîél aura un député ; il en fera de même 
des villes qui auront la même population.

» Il y  aura autant dç fupplcnns que de repréfentans,
» Convocation par les officiers municipaux.

« Cinq députés éltéleurs par mille habitans; un par aoa 
pour ies villages, ou bien ils feront joints aux communautés 
Voiftiicspour complerter le nombre.

» Point d’ordres abfohis à donner aux repréfentans.
» Le procès-verbal no contiendra que la nomination de* 

députes ; on pourra leur donner des inftruclions utiles au 
ken général.

» L’affemblée fe tiendra tous les ans au premier décem-  ̂
bre, &  durera quatre mois.

n Les repréfentans feront triennaux,
n Tous les trois ans, lettres de convocation en o â o b re ,' 

afin que les élcclions foient finies avant le premier décembre;
» A  défaut de publicanon des lettres, les officiers muni­

cipaux , ou les adminiftrations provinciales , ou les commilt 
intermédiaires,  feront tenus dç convoquer.

(̂ 59)
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Cl En cas de rébellion ou d’invafion étrangère, TcpOqiie 

en fera rapprochée.
u Le rci difibudra la chambre des repréfentans avec des 

.formalités établies ; il tiendra des leances royales^ quand il 

voudra. »
Viennent cnfuite les articles de ia nomination des cffi- 

cicrs ; les fonéUcrs du fénat &  des repréfentans, leurs p'ré- 

rogaiives, leurs honorifiques, & c.
« Un tribunal de rcvifion fubftitué au confeil arbitraire 

du roi.
« Le roi ne pourra adreflcr aucun projet de loi ; mais des 

meir?,ges au fénat ou aux repréfentans.
« Point d’impôt ni d’emprunt dans la chambre du fcnat.
<t A  chaque règne les penfions &  l’entretien feront fixés ; 

il n’y  aura rien de changé à cet égard pendant la v ie  du

prince.
,  Formule de la fanHïon. S a  m a j e s t é  DONNF- LA SANX*

TION ROYALE.
Refus ie  la fanHion. S a  MAJESTÉ EXAM INERA.

La loi fanôionnéc fera terminée ainfi:
Fait 6> arrêté en ajfemblée générale du corps légiflatif.
Elle fera fignée du r o i , du préfuient &  des fecrétaires ‘

de chaque chambre ».
L ’afîemWée a réclamé Tiraprcflion de ce travail pour y

délibérer avec maturité.
Les coinités eccléfiaftique , féod al, judiciaire,  de véri- 

Tication &  des finances,  fe font aftcmblés hier au foir , 

ainfi que les bureaux.

O n foufcrit à Paris, chez C u s s a c , libraire, au 
Palais-R oyal. N®‘ . 7 &  8 , &  chez les principaux libraire# 

de l’Europe. ^

L e prix de chaque abonnement, de 30 numéros, eft de 

6 liv . pour Paris, &  de 7 liv . 10 f. franc de port dans 
rom le royaume ; on eft prié d’affranchir le port de* 
lettres &. de Targent,
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